
Les gardien·ne·s du passé deviennent les
artisan·e·s de l’avenir

L’initiative « Le musée apprenant » est entrée en phase pilote en février 2026 avec près de 20 
musées de toute la Suisse. Elle a été précédée d’une phase de vision intensive de quatre mois
menée par le groupe des Forward Thinkers. Découvrez nos apprentissages et nos 
enseignements issus de ce design sprint, au cours duquel nous avons exploré l’avenir des 
musées en Suisse.

Réflexions issues d’un sprint de six mois vers le Musée 
apprenant

D’août à décembre 2025, un groupe diversifié de professionnel·le·s des musées de toute la 
Suisse s’est réuni autour de questions communes:

• Que faut-il pour qu’un musée soit prêt pour l’avenir?
• Comment appliquer dans ce processus le concept d’organisations apprenantes?
• Que faudrait-il pour que les musées deviennent réellement des organisations apprenantes?

Ici, il ne s’agit pas d’apprendre au sens de formations ponctuelles ou d’évaluations de projets, 
mais d’apprendre comme une manière d’être: ancrée dans le travail quotidien, la prise de 
décision, le leadership et les relations avec le public. Cet article revient sur ce que nous avons 
appris en concevant un projet pilote pour l’initiative « Le musée apprenant » – non comme une 
solution achevée, mais comme une expérimentation collective visant à tester comment le 
changement peut advenir dans le secteur muséal.

Pourquoi un Musée apprenant – et pourquoi maintenant?

Depuis longtemps, les musées sont les gardien·ne·s de la mémoire, des collections et des 
savoirs. Si cette dimension centrale du musée restera essentielle, les approches, les 
interprétations et la signification même d’une organisation apprenante ouvrent un espace pour de 
nouvelles manières de penser. Car aujourd’hui, les musées évoluent dans un monde marqué par 
des transformations sociales, culturelles, environnementales et technologiques rapides. Les 
attentes du public se déplacent. Les financements se resserrent. Et les équipes sont à bout.

Dans ce contexte, la pertinence et la résilience ne viennent plus du fait d’avoir toutes les 
réponses. Elles viennent de la capacité à apprendre en continu, du courage de questionner le 
statu quo et de l’ouverture à transformer ce qui ne porte plus – avec les collaborateur·rice·s, avec 
les communautés et avec les pairs au-delà des frontières institutionnelles. C’est de cette tension 
qu’est née l’initiative « Le musée apprenant »: le désir d’honorer ce que les musées font déjà 
bien, tout en créant un espace pour désapprendre, s’adapter et évoluer.



Le parcours: comment nous avons travaillé

Plutôt que de partir de solutions prédéfinies, le processus lui-même a été conçu comme un 
parcours d’apprentissage.

Nous avons commencé par inviter un groupe de Forward Thinkers du secteur muséal suisse à 
explorer l’idée ensemble – dix personnes ont répondu présent·e·s pour rejoindre ce parcours 
facilité. Au travers d’entretiens et de sessions d’inspiration avec des intervenant·e·s issu·e·s de 
musées, d’organisations de conservation et d’autres secteurs, nous avons volontairement 
regardé au-delà de nos points de référence habituels.

Nous avons ensuite travaillé avec un arbre à problèmes, en affinant notre compréhension des 
défis centraux auxquels les musées sont confrontés lorsqu’ils cherchent à apprendre et à 
changer. Cela a conduit à une définition partagée de ce que pourrait signifier, dans la pratique, 
un Musée apprenant, consignée dans une synthèse d’une page et dans une vision à plus long 
terme pour le secteur.

Deux ateliers en présentiel, à Zurich et à Berne, ont constitué des jalons clés. Ensemble, les
participant·e·s ont:

• affiné la vision et l’énoncé du problème,
• brainstormé un large éventail d’interventions possibles,
• regroupé et sélectionné des idées à fort potentiel,
• esquissé un parcours pour la phase pilote 2026,
• et élaboré une charte commune décrivant les valeurs, les leviers de changement et les 

engagements.

Tout au long du processus, des outils d’IA ont été utilisés de manière intentionnelle – non comme 
des raccourcis, mais pour aider à consolider les entretiens, les enseignements et les idées. Une 
session de revue avec 65 professionnel·le·s des musées a ouvert le travail à l’ensemble du 
secteur, en invitant à la critique, à la curiosité et à la contribution. Le processus s’est clos par une 
réflexion collective: prendre le temps de regarder en arrière avant d’avancer.

Roses: ce qui a bien fonctionné

Premièrement, l’esprit de co-création. Les participant·e·s ont souvent cité l’énergie et l’espoir 
nés du travail au-delà des institutions. Cela a révélé le potentiel latent d’un changement collectif –
et l’appétit du secteur pour apprendre ensemble.

Deuxièmement, le processus a montré que le prototypage rapide vaut mieux que la perfection. 
Travailler en cycles courts, tester tôt et accepter le « suffisamment bien » a permis de créer 
rapidement de l’élan. Beaucoup ont été surpris de tout ce qui peut être co-créé en six mois 
lorsque l’accent est mis sur l’apprentissage plutôt que sur le polissage.

Troisièmement, il y avait de la joie et de la motivation dans le processus lui-même. Le travail 
d’équipe, la légèreté et le sens partagé ont compté. Pour un secteur souvent associé à la 
conservation et à la stabilité, cette énergie tournée vers l’avenir a été à la fois rafraîchissante et 
nécessaire.

https://www.museums.ch/fr/espace-professionnel/priorites/le-musee-apprenant/le-musee-apprenant-la-phase-pilote-2026-7550.html
https://www.museums.ch/admin/data/files/media/file_de/726/charta-def.pdf?lm=1766067325


Thorns: là où cela a été difficile

Trouver l’équilibre entre rythme et temps d’exploration: durant le sprint, nous avons eu deux 
journées en présentiel et dix sessions en ligne. Avec le recul, nous aurions préféré ralentir durant 
la phase d’idéation, afin de développer davantage les solutions à explorer. Cela a orienté de 
manière décisive la suite du travail et aurait nécessité plus de temps pour une assimilation 
collective.
Le changement a besoin de structure pour être durable. Si l’ouverture et l’expérimentation ont été 
appréciées, les participant·e·s ont aussi souligné la nécessité de rôles clairs, d’une gouvernance 
et de voies de décision pour transformer les idées en changements institutionnels durables. 
Trouver l’équilibre entre aspiration et réalité a parfois été difficile.
Le temps a été une autre contrainte. Beaucoup ont relevé l’effort important requis en plus des 
charges existantes, rappelant que l’apprentissage ne peut pas être un « supplément »: il doit être 
doté de ressources, priorisé et légitimé par le leadership. Cela valait pour les participant·e·s au 
sprint et vaudra tout autant pour les équipes des musées dans la phase pilote.

Enfin, passer de la vision à l’action a soulevé des questions pratiques: le secteur muséal suisse 
est divers – tailles différentes, budgets variés, thématiques multiples. Développer une offre qui 
fonctionne pour toutes et tous tout en permettant des ajustements individuels est resté un 
véritable champ de tension.

Bud: des graines pour l’avenir

Malgré, ou peut-être grâce à, ces défis, les bourgeons ont été vigoureux.
Les participant·e·s ont exprimé un regain d’espoir: le changement est possible pour le monde – et 
plus spécifiquement à l’échelle du secteur muséal. Un sentiment croissant a émergé: les musées 
peuvent être des espaces non seulement de réflexion, mais aussi d’expérimentation et de 
dialogue sociétal.
Le processus a également renforcé l’empathie institutionnelle. En travaillant au-delà des régions, 
des langues et des types de musées, les participant·e·s ont acquis une compréhension plus 
complète du secteur dans son ensemble – et des défis partagés sous les différences de surface.

Surtout, le parcours a éveillé la curiosité pour la suite: des musées pilotes jouant un rôle de 
champion, des réseaux d’apprentissage entre pairs se formant de manière organique, et un 
mouvement qui dépasse les institutions individuelles.

Ce que nous avons appris sur l’apprentissage lui-même

Avec le recul, plusieurs méta-apprentissages ressortent:

• L’apprentissage s’épanouit dans des espaces courageux, où l’incertitude est accueillie et où 
l’échec est considéré comme une source d’enseignements permettant une itération suivante 
plus solide.

• Le leadership compte – non comme un contrôle, mais comme un facilitateur et un moteur de 
changement positif: expérimenter, échouer, écouter, apprendre à voix haute.

• Les données et les retours sont les plus puissants lorsqu’ils nourrissent visiblement le 
changement.

• Le changement collectif démarre lentement, puis s’accélère: en créant une appropriation 
collective de la solution, de nombreux allié·e·s contribuent à la diffuser et à en faire un succès.

Et peut-être plus important encore, le processus nous a rappelé que devenir un Musée apprenant 
n’est pas une destination. C’est une pratique de long terme, avec des jalons plutôt que des points 
finaux.



Conclusion: porter l’espoir vers l’avant, ensemble

Il y a l’espoir que le Musée apprenant puisse inspirer le personnel, au-delà des rôles et des 
hiérarchies. Aller au-delà d’un programme pour quelques-un·e·s, pour devenir une invitation 
adressée à toutes et tous – du leadership à l’accueil – à apprendre et co-créer ensemble.
Nous espérons que les bonnes personnes se sentiront stimulées, se trouveront, et 
transformeront l’inspiration en actions concrètes.

Il y a l’espoir que des moments partagés – des sessions de travail aux conversations informelles, 
jusqu’aux verres de célébration lors de conférences – puissent construire la confiance, la joie et 
l’élan. Que des rendez-vous comme le congrès à venir en août 2026 agissent comme un 
catalyseur, renforçant un mouvement grandissant vers des musées en tant qu’organisations 
apprenantes.

Beaucoup ont exprimé le souhait que cette initiative soit portée par le secteur, pour le secteur: 
une démarche positive et collective, ancrée dans la générosité, la curiosité et le soutien mutuel. 
Une vague qui commence avec un petit groupe, s’étend à travers la Suisse et rayonne au-delà: 
portée par un objectif commun.

En des temps marqués par l’incertitude, la polarisation et la polycrise, façonner ensemble un 
avenir pour toutes et tous est un pilier essentiel. Apprendre ensemble, au-delà des institutions et 
des régions, apporte plus que de meilleurs outils ou processus. Cela nourrit l’espoir que les 
musées puissent rester pertinents, résilients et profondément reliés aux communautés qu’ils 
servent.

Les musées ont toujours relié passé, présent et futur. Devenir des organisations apprenantes 
pourrait être l’une des manières les plus puissantes de continuer à le faire: ensemble, avec joie et 
avec courage.

Consulte la charte « Le musée apprenant », qui synthétise les principaux leviers de changement 
identifiés par les Forward Thinkers. Et abonne-toi à la newsletter de l’AMS et d’ICOM Suisse pour 
les mises à jour.

Signe la charte: https://forms.office.com/e/43kPmcX2pn

https://www.museums.ch/admin/data/files/media/file_de/726/charta-def.pdf?lm=1766067325
https://forms.office.com/e/43kPmcX2pn
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